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édéphiles ou simp les cu-
rieux, amis ou ennemis
d'Hergé, jeunes ou per-

sonnes d'âge mûr, chacun est
ressorti charmé, édifié ou plus
instruit de la conférence don-
née mardi soir au Club 44,
«Hergé et la Suisse» , par Jean
Rime, 18 ans.

On connaît depuis long-
temps les affinités d'Hergé avec
notre pays. Jean Rime en a rap-
pelé quelques traces bien docu-
mentées, et déjà divulguées par
d'autres tintinologues plus che-
nus. Citons juste la fameuse villa
du Dr Mûller dans «L'Affaire
Tournesol», située route de
Saint-Cergue, à Nyon, et qui
existe réellement.

Mais le conférencier a sur-
tout su mettre en valeur le ré-
sultat de ses propres recher-
ches, centrées sur l'analyse de la
publication, durant près de 60
ans, des aventures de Tintin
dans «L'Echo illustré», un heb-
domadaire catholique suisse ro-
mand. Ce journal est le seul au
monde à avoir publié tout Tin-
tin, sans interruption autre que
celles imposées par le rythme
de production du maître, de sa
création fin 1929jusqu 'en 1990.

Hergé a faij ;preuve d'une sol-
liciuide étonnante vis,-à-vis de ce
journal. Ainsi,-"SWa j amais ré-
clamé que des droits d'auteur
symboliques . Il n 'a jamais for-
mulé aucune remarque sur la
qualité technique de la publica-
tion , pourtant assez conster-
nante. Un seul exemple: il a
fallu attendre la publication de
«Tintin chez les Picaros», en
1975, pourvoir apparaître de la

Jean Rime a tenu en haleine son auditoire, tintinophobes compris. &4-l*i JZHOTO GALLE ï .questions, dont l'uneLpoàée par
un anti-Hergé, pour qui Tintin
est porteur d'un discours «ou-
vertement raciste, ethnocenlriste et
mysogyne». «Oui, au début de sa
vie, Hergé baignait dans un milieu
d 'extrême droite», reconnut Jean
Rime, mais «Tintin continue
d 'avoir du succès», au-delà de ce
contexte historique. /LBY

couleur sur les planches, ou
plutôt une couleur, un rose as-
sez atroce distribué de-ci, de-là:
«Manifestement, le journal écoulait
ses restes d 'encre», commente Jean
Rime. Hergé ne dit mot sur les
modifications que se permettait
d'apporter «L'Echo» à l'œuvre

originale. L'un des exemples les
plus connus, c'est cette vignette
de «Tintin au Congo» où
«L'Echo illustré» a fait dire à
Tintin , devant sa classe de petits
Noirs: «Chers amis, j e  vais vous
parler de votre pays: la Suisse». Le
dessin même a été changé, la

carte de la Suisse au tableau
noir ayant remplacé celle de la
Belgique! On nage en pleine
confusion , voire en plein révi-
sionnisme.

Le journal s'autorisa aussi à
modifier le titre des albums,
pour des questions de titraille.

Ainsi , on lira «Tintin au Maroc»
et non «Le Crabe aux pinces
d'or», titre trop long pour la
maquette de «L'Echo».

Le journal piqua aussi à
Hergé, sans vergogne, des élé-
ments graphiques qu 'il réem-
ploya dans d'autres rubriques.

Rien de tout cela ne semblai t
gêner Hergé, qui donnera, sa
vie durant, de multiples preuves
de son attachement pour ce pe-
titjoumal suisse qui lui fut fidèle
dès ses débuts. Le conférencier
a aussi mis en évidence le mou-
vement de balancier caractéristi-
que d'un si long compagnon-
nage. Si, au début , «L'Echo» ser-
vait de caisse de résonance pour
l'œuvre d'Hergé, celle-ci s'est
peu à peu transformée en argu-
ment marketing majeur pour la
promotion de «L'Echo» .

Censure vaudoise
Hergé aimait la Suisse, où il

se réfugiait lors de ses périodes
dépressives. Et la Suisse le lui a
toujours bien rendu. A preuve
cette anecdote oubliée: le Dé-
partement de justice et police
vaudois s'avisa un jour d'inter-
dire, parmi d'autres publica-
tions pour la jeunesse, le jour-
nal «Tintin». L'humoriste Jack
Rollan prit la tête d'une croi-
sade anticensure, à laquelle se
rallia, notamment, le célèbre
Henri Guillemin, qui fit plier le
ministre. Il s'ensuivit une lon-
gue amitié épistolaire entre Jack
Rollan et le créateur de Tintin.

A la fin de son exposé, le con-
férencier répondit à quelques

Tintin au pays des Helvètes

Un texte dit au son
du trombone

La Chaux-de-Fonds U Un
duo dans la cave samedi

C%  
est un duo qui ani-
mera la soirée de sa-
medi dans la cave du

P'tit Paris. La comédienne et
plasticienne française Fa-
bienne Guelpa y dira son
texte, accompagnée par Jean-
Jacques Pedretti au trombone.
Le titre du spectacle: «L'In-
time du large» .

«Le texte s 'aventure dans les au-
tours et atours du désir, conviant
trombone et voix, entre fureur et flot-
tement, feulement et pluie, frémisse-
ment et f racas, écrit l'auteure.
Nous sommes pris en filature par
un personnage de la fiction qui se
nomme moi. »

Installée à Genève depuis
1970, Fabienne Guelpa est di-
plômée de l'Ecole supérieure
d'art dramatique de Genève.
Outre de nombreuses activités
théâtrales et ses collaborations
avec plusieurs metteurs en
scène romands, elle a enseigné
la diction et le diéâtre au Con-
servatoire de Genève. Elle se
consacre aussi au dessin à la
plume.

Après des études au Conser-
vatoire de musique de Genève,
Jean-Jacques Pedretti , lui , s'est

L'artiste française Fabienne
Guelpa. PHOTO SP

orienté vers la musique impro-
visée. Il a joué avec de nom-
breux musiciens et a effectué
des tournées aux Etats-Unis, en
Asie et en Afrique. Il a aussi col-
laboré avec Pina Bausch et par-
ticipé aux Montreux Jazz Festi-
val, au Festival de jazz de Willi-
sau et à Paléo, à Nyon. /réd

Cave du P'tit Paris, Pro-
grès 4, samedi 2 octobre à
21h

Christoph Stiefel's ouvre les feux
La Chaux-de-Fonds H Dans la cave du P'tit Paris,
les concerts des Murs du son reprennent leurs droits

L* 
organisation de concerts
de jazz Les Murs du son

i entame demain sa
sixième saison. Jusqu 'au mois
de juin 2005, la cave du P'tit Pa-
ris accueillera dix concerts. Les
dates des quatre premiers sont
fixées.

Demain soir, il reviendra à
Christoph Stiefel's d'ouvrir les
feux avec Envelope 'Generator.
Du jazz electro qui , écrivent les
promoteurs, «offre des plages
acoustiques et s 'envole vers de ga-
lactiques sonorités, où l'on croise le
souvenir d'Herbie Hancock qui, à
l'aube des années 1970, découvrait
la musicalité des machines».

Fidèle à leur ligne éclectique,
Les Murs du son présentent en-
suite, le 5 novembre, un pur re-
présentant dujazz acoustique , le
Jan Lundgren Trio. Ce groupe,
emmené par un pianiste accom-
pli , offri ra ses relecmres du jazz
traditionnel de son pays, la
Suède. Jan Lundgren, peu
connu en terres helvètes, fait un
tabac sur la scène internatio-
nale. Avec Mattias Svensson à la
contrebasse et Morten Lund à la
batterie, le groupe présente une
musique à la portée de tous, in-
dique Philippe Cattin , l'un des
programmateurs.

Le 10 décembre, un
groupe qualifié de «très origi-
nal», voire «fabuleux », fera en-
tendre sa musique gourmande
et généreuse: Tubatuba! 2.
Composé d'un batteur, d'un
accordéoniste et de deux tu-
bas, ce groupe français réin-
vente un instrument utilisé
normalement dans l'accompa-
gnement. Ici, on a, non pas un,
mais deux tubas soli, qui mè-
nent le bal avec une verve dé-
coiffante .

Pour terminer cette pre-
mière partie de la saison, Les
Murs du son accueillent, ven-
dredi 14 janvier, deux grou-
pes alémaniques, le Daniel
Woodtli Trio et Guinea Pig. Ce
double concert est présenté
dans le cadre du festival Swiss
Jazz diagonales. C'est la
deuxième fois que l'organisa-
tion chaux-de-fonnière, qui est
la seule dans le canton à pro-
grammer régulièrement du
jazz, s'associe à ce festival qui a
pour vocation de faire jouer
des groupes romands en Suisse
alémanique et vice-versa. Le
festival se déroule simultané-
ment dans les clubs de j azz du
pays, durant une quinzaine de
jours. L'échange est évidem-

ment inégal, dans la mesure où
l'engouement pour le jazz est
sans commune mesure d'un
côté ou de l'autre de la Sarine.
Ainsi, dans la région , seul le
café du Soleil, à Saignelégier,
s'associe également au con-
cept.

Savoureux mélange
Ensuite, jusqu 'en juin 2005,

les organisateurs ont concocté
un savoureux mélange, avec
Cholet/Kânzig/Papaux (un
des meilleurs batteurs de

Tubatuba! 2 fera entendre sa musique gourmande et géné-
reuse le vendredi 10 décembre. PHOTO SF

Suisse), le jazz vocal de Sandy
Patton, le jazz tango de Mi-
longa tango, le recycling jazz
de Pamela 's Parade ou encore
le jazz contemporain de Mat 's
Up (un septe t de souffleurs),
/lby

Les Murs du son présen-
tent Christoph Stiefel's - En-
velope Generator, cave du
P'tit Paris, Progrès 4, ven-
dredi ler octobre, 21 h; ré-
servations 078 641 75 67
ou lmds@hispeed.ch

C O N S E R V A T O I R E

Depuis son premier CD,
«Hopa» , Panta Rhei
fait partie des grands

groupes de folk belges. Lors
des innombrables festivals in-
ternationaux auquels il a par-
ticipé, le groupe séduit un
large public par sa qualité de
jeu irréprochable, ses arrange-
ments étonnants et sa sensibi-
lité , ainsi que par son sens de
la fête.

Panta Rhei s'est converti en
un sextet, dans lequel la subti-
lité et l'improvisation gagnent
en importance, même si le con-
cept original reste présent. Les
musiciens, issus de milieux mu-
sicaux variés (jazz , classique,
traditionnel, folk), apportent
chacun leur touche à une large
palette musicale, pour donner
à des mélodies et des formes
traditionnelles une coloration
nouvelle et raffinée. Un cock-
tail vivifiant et tonique. /comm

Conservatoire, salle Faller,
jeudi 30 septembre, 20h30

Du folk à
la sauce belge

E X P O S I T I O N S
¦ Consulter sur internet le
site www.lesvivamities.ch.

¦ Club 44 Mathieu Van
Criekingen, chercheur en géo-
graphie urbaine à l'Université
libre de Bruxelles, parlera de
«Bruxelles, siège de l'Union
européenne, ville d'immigra-
tion», 20h, rue de la Serre
64. Soirée présidée par Nico-
las Babey, professeur à la
nauie ccuie ue gesuuii ue
Neuchâtel. Entrée libre. •% &><v .
¦ Conservatoire, salle Faller
«Strides», concert de Panta
Rhei, un groupe de musiciens
issus d'horizons variés,
20h30.
¦ L'Heure bleue, théâtre Lés
Frères Taloche, Bruno et Vin-
cent sont frères en Belgique
et complices sur scène. Ils
proposent un spectacle éclec-
tique, 20h30.

VIVA GENDA


